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Fahrenheit 451, la température à laquelle le papier s’enflamme. Dans quelles mesures ce roman d’anticipation était-il d’actualité, et pourquoi l’est-il encore maintenant ?
I] Introduction
En -213 avant Jésus Christ, l’empereur chinois Qin veut « abolir le passé » car d’après son conseiller : « qui se réfère au passé est fragile ». Intervient alors le premier acte massif dirigé contre les livres, ayant, en plus, lieu en Chine, pays berceau du papier. Qin détruit tout l’âge d’or de la philosophie chinoise, de Confucius à Lao-Tseu, fondateur du taoïsme.

En -48 avant Jésus Christ, la bibliothèque d’Alexandrie est complètement détruite par les flammes.
En 1490, l’Espagne met en place un anéantissement systématique des livres.

En 2003, la "Maktabak Wataniyyah", blibliothèque nationale de Bagdag,  a été détruite par incendie à la suite de bombardements sur la ville. De grands livres de sciences (dont beaucoup de Bayt al-Hikmat, père de l’algèbre), de l’histoire du peuple Arabe, de l’époque ottomane ont disparus dans les flammes. 
En janvier 2004, au nom de la religion musulmane, l'Institut de recherches orientales de Bhandarkar a été brûlé. Plus de 30 000 manuscrits anciens sont réduits en cendres.
Cela nous donne l’impression que les hommes se sont depuis toujours débrouillés pour enflammer les bibliothèques, les supprimer, empêcher le monde d’avoir accès aux informations que les livres contiennent en rendant la lecture de ceux-ci illégale. L’œuvre Fahrenheit 451 est une œuvre d’anticipation dans la mesure où Ray Bradbury imagine un futur pas forcément très éloigné, qui suivrait la continuité des faits et des actes commis depuis toujours par l’humanité contre  les textes écrits.

II] Résumé de l’œuvre

Guy Montag est Pompier, tout comme l’était son père. Il aime son métier. Mais la fonction des pompiers comme Montag n’est pas la même que celle des pompiers connus de nous tous. Dans le futur de Fahrenheit 451, les pompiers n’éteignent pas le feu mais l’allument. Dans quel but ? Supprimer tous les livres du pays. Un proche vous suspecte de posséder des livres, cela suffit pour vous retrouver au centre de vos livres en flammes, au milieu de votre salon.... Car en effet, les livres sont interdits par la loi. Par contre, il est permis de regarder les programmes abrutissants diffusés à la télé, qui nous font nous sentir exister en nous faisant participer virtuellement. Mais il faut bien sûr posséder tout le matériel nécessaire, on ne cesse d’ailleurs de vous répéter qu’il faut un 4e mur-écran pour une meilleure immersion. Mildred, la femme de Montag est tombée dans ce piège télévisuel. Montag est presque un étranger pour elle, mais ils sont heureux ainsi. En apparence, oui, ils sont heureux. Qu’en est-il au plus profond d’eux même ? 
C’est alors qu’un soir, Montag rencontre Clarisse McClellan, une jeune voisine, curieuse et intelligente. Clarisse est différente des autres personnes, elle s’émerveille de toute la nature qui l’entoure, mais critique beaucoup la société, et cela avec de très bons arguments très convaincants pour Montag. Les longues discussions avec Clarisse font naître beaucoup de questions chez celui-ci. Il se rend compte qu'il n'est pas satisfait par son travail, qu'il est déçu par la société qui semble aucunement perturbée par la guerre pourtant imminente. Il se demande si il est vraiment heureux. Il se demande de plus en plus pourquoi les livres sont considérés comme dangereux, et si finalement, la clé du bonheur qu'il cherche ne se trouverait pas dans ces livres qu’il touche chaque jour, mais qu’il n’a jamais ouvert. Il sait qu’il pourrait s’exposer à de nombreux risques. N’importe qui, à commencer par sa femme, peut le dénoncer. Et le capitaine Beatty, son supérieur, sait qu’il porte un certain intérêt aux livres qu’il brûle. 

Mais il franchit le pas avec courage et ramène des livres chez lui, tandis qu’il n’entend plus parler de Clarisse. Il prend contact avec Faber, un vieil homme avec lequel il va conspirer pour récupérer des livres. Un jour, à la caserne, les pompiers sont appelés à détruire une maison, qui se trouve être celle de Montag. 
Ce dernier, après avoir commis le meurtre de son patron pendant l’incendie de sa maison, devient un fugitif, poursuivi sans relâche par un chien mécanique qui peut traquer et capturer n'importe quel être humain. Pendant ce temps, il entend que la guerre a été déclarée. Faber lui vient en aide et l’envoie vers la rivière où il trouvera un camp de vagabonds intellectuels hors-la-loi qui pourront l'aider. Le leader du groupe, un auteur nommé Granger, l'accueille là, en plein milieu de la forêt. Il lui explique que chaque homme du groupe a mémorisé une oeuvre littéraire et qu'un jour, quand il sera à nouveau possible de le faire, ils pourront les raconter et on pourra à nouveau les imprimer. Lorsque les bombardements sur la ville cessent, ils décident de créer un nouvel ordre où les livres et la libre pensée peuvent à nouveau régner.
III] Description

1) Une société « amnésique »

La société futuriste de Fahrenheit 451  a complètement effacé son passé. En brûlant les livres, elle se prive de son histoire, elle se coupe de son enfance. 

L’action se déroule à une époque plus ou moins lointaine. Curieusement, les hommes et les femmes de Fahrenheit 451 ont oublié qu’autrefois les pompiers éteignaient les feux. Seule Clarisse donne l’impression de savoir qu’au départ, les pompiers éteignaient les feux et étaient considérés comme des héros, mettant leur vie en danger pour sauver d’autres personnes des proies des flammes.

La société de Fahrenheit 451 a non seulement perdu la mémoire mais elle est aussi déterminée à ne pas la retrouver. C’est pourquoi les livres, qui sont la mémoire du monde, sont interdits. En brûlant ses livres, cette société détruit ses souvenirs, son passé, son histoire donc élimine son enfance.

2) Un monde sous haute surveillance

La société de Fahrenheit 451 repose sur un puissant réseau de surveillance. On n’hésite pas à dénoncer son voisin, de crainte d’être accusé de complicité (c’est Mildred qui dénonce Montag). Telle une toile d’araignée universelle que l’on pourrait comparer aujourd’hui à l’Internet, l’outil de surveillance du monde de Fahrenheit 451 s’étend au système de télévision interactif impliquant des millions de téléspectateurs. Or, là, l’astuce de ce dispositif sophistiqué est d’apparaître à l’opposé de ce qu’il est en réalité : un instrument de contrôle par l’abrutissement.
3) Le cheminement de Montag

Des personnages, tel Mildred la femme de Montag, font de leur illusion de bonheur une priorité qu'ils cultivent grâce en partie à la télévision, et dont ils ne veulent où ne peuvent plus sortir. Réveiller un esprit anesthésié, comme celui de Montag au début du roman, ne peut réellement se faire que par une remise en question amorcée par un élément "perturbateur", ici la jeune fille Clarisse, ou mieux, le choc émotionnel, qui pourrait être la tentative de suicide de Mildred. Ou encore plus fort, Montag assiste à l'immolation d'une vieille dame qui préfère périr par le feu plutôt que de renoncer à la liberté de posséder des livres. Cet événement le bouleverse totalement. Il hésite entre la voie de la loi, du « bien », et la voie de la liberté, du « mal ». C'est le début d'une vie d'errance pendant laquelle Montag ressent les peurs et les craints du hors-la-loi et du fugitif. Grâce aux « hommes-livres », il comprend désormais qu'il ne faut pas avoir peur du pouvoir des livres qu'il faut détourner vers un enrichissement personnel. Alors qu'il baignait dans la désillusion au début du roman, il devient curieux et attentif à son monde. Le message véhiculé par Bradbury est donc celui de l'espoir. La ville est détruite, il reste de l'espoir pour l'homme du futur, l'homme d'esprit et de coeur qui sait être ému par le monde.
a) Le feu libérateur 

C’est grâce à Clarisse que Montag a le courage de donner sa démission puis de « tuer son capitaine » en retournant le lance-flammes contre celui-ci. Pour laver sa conscience, Montag a besoin d’un sacrifice. Le capitaine, qui en sait trop sur son compte, est la victime désignée. Après avoir été destructeur, le feu se fait alors purificateur. Dès lors, Montag a toutes les forces de l’ordre à ses trousses. Le réseau de surveillance se met alors en marche : les haut-parleurs, la population, les hélicoptères, les chiens mécaniques et la télévision qui diffuse sa cavale puis la soi disante exécution, car la propagande exige une mise à mort exemplaire pour rassasier les spectateurs. Et qu’importe si ce n’est qu’un sosie, l’illusion plutôt que de rester sur la faim.
b) Le retour vers la civilisation : les hommes-livres
Montag accède à la connaissance des hommes-livres qui va l’aider à comprendre la liberté. Les hommes-livres sont des gens qui ne se révoltent pas. Ils résistent passivement. Plutôt que de se livrer à un corps à corps avec les forces de l’ordre, ils font corps avec les textes. Ils les incarnent, les font vivre et les transmettent d’un corps à l’autre. Si bien que si l’objet « livre » meurt, le texte demeure. Parce que tant qu’il y aura des hommes pour l’incarner, il y aura des voix pour le transmettre. Les hommes-livres sont les dépositaires des textes qui, à la naissance d’une époque nouvelle, verront les livres circuler à nouveau de main en main, de maison en maison. 

Le livre fait l’éloge de la ruse ou de la résistance passive : on brûle les livres mais on apprend les textes pour les rendre immortels. Fahrenheit 451 s’inscrit contre toutes les formes de censure.
On remarquera que les hommes-livres n’ont pas supprimé l’audiovisuel de leur monde : ils ont une télévision sur laquelle ils suivent la prétendue exécution de Montag et ils communiquent par talkie-walkie. L’objet n’est pas ce qui les intéresse. Seul le texte, les mots, la parole comptent pour eux. Fahrenheit 451 est un plaidoyer pour le plaisir du texte.

IV] Interprétation
1) L’œuvre dans son contexte à l’heure de l’écriture
Ray Bradbury était considéré comme ayant une vision plutôt pessimiste de l’avenir et anti-scientifique. Il  a persévéré pendant la période du Maccarthisme, aux alentours des années 1950, années pendant lesquelles beaucoup d’artistes (auteurs, cinéastes…), quelques fois amis de Ray Bradbury, sont obliger de tout arrêter. Cela peut avoir un lien avec l’ouvrage Fahrenheit 451. Ray Bradbury amplifie la situation de l’époque dans laquelle on ne laisse pas les écrivains écrire et les cinéastes réaliser, pour donner une valeur de cri d’alarme, synonyme de danger. Il anticipe sur une situation imaginaire, projetant dans le futur les faits d’actualité. Il veut montrer où la société en arrivera si les conditions de celle-ci resteraient inchangées, que ce soit aussi bien au niveau des livres, qu’au niveau des relations internationales conflictuelles (guerre présente dans le futur de Fahrenheit451), mais aussi au niveau de tout ce qui est divertissement télévisuel (émission de télévision abrutissante)
a) Pourquoi la guerre dans Fahrenheit 451 ?

Dans l’œuvre, à l’époque durant laquelle se passe l’histoire de Fahrenheit 451, il y a la guerre. Pourquoi Ray Bradbury a-t-il introduit la guerre dans son histoire. Le fait de rajouter la guerre dans l’histoire de l’œuvre rendrait celle-ci plus réaliste ? Je pense que oui vu que tout homme, toute société connaît et a connu la guerre. L’homme a toujours été en guerre depuis l’antiquité. En 1966 année de parution de la première édition, Ray Bradbury vit dans un monde en reconstruction après une première moitié de siècle où le monde était plus souvent en guerre qu’en paix. Avec Fahrenheit 451, Ray Bradbury inclus la guerre dans la description du monde de l’homme de demain. On voit là sa vision pessimiste (mais pas forcément irréaliste) qui ressort.

b) Pourquoi les flammes ?

Dans la première partie, on découvre que le feu est une arme de destruction pour censurer la connaissance et les idées. Il faut rappeler qu'en plus des autodafés effectués par les nazis, les Etats-Unis ont été frappés par le Maccarthisme : le Un-American Activities Commitee examinait les livres qui véhiculaient selon eux des idées communistes. Les pompiers de Fahrenheit 451 détruisent les livres dans le même but, celui de ne pas contaminer la société par les idées, parfois impétueuses, véhiculées dans les livres. Les brûler, c'est brûler le savoir, la mémoire, l'éveil intellectuel. Ils représentent le fruit défendu de la société de Montag qui renonce ainsi à une forme de liberté, face à un Etat quasi totalitaire, omniprésent de part sa surveillance des actes de chaque individu.

2) Le contexte de l’œuvre à l’heure de la lecture

De nos jours, nous pouvons trouver beaucoup de relations entre l’œuvre de Ray Bradbury et la société dans laquelle nous vivons.

a) Par rapport à la politique et à la guerre
Michael Moore, réalisateur américain, dénonce le président des Etats-Unis et le critique sur beaucoup de points dans son film titré : « Fahrenheit 9/11 ». Après que Ray Bradbury ait porté plainte, et que les deux hommes se soient arrangé, Michael Moore a justifié son titre en ajoutant « Fahrenheit 9/11 est la température à laquelle brûle la liberté ». Est-on plus libre que lors du Maccarthisme ? Ou bien a-t-on l’illusion d’être plus libre ? Car en regardant quels types de programmes télévisuels sont mis à notre disposition, telles que les émissions de téléréalités, on peut douter de notre sentiment de liberté. On nous empêche de réfléchir à force d’être bombardé de ces émissions, ce qui nous empêche de réfléchir sur notre liberté.

Au sujet de la guerre, on voit qu’elle est toujours d’actualité, et qu’elle n’a jamais cessé de l’être. Guerre en Irak, terrorisme, attentats, tout cela fait maintenant parti du quotidien des humains, à travers les médias, qui ne se lassent pas de nous montrer des images de violences et de désordre. 


b) Par rapport aux livres

Avec toutes ces emissions, tous ces problèmes de violence, il n’y a plus le temps pour discuter de littérature, et comme Jean d’Ormesson, écrivain de la fin du XXème siècle l’a si bien dit « On ne brûle pas encore les livres, mais on les étouffe sous le silence ».
Les émissions littéraires ne passent que très rarement dans la nuit pour des problèmes d’audiences, et donc de rentabilité. Car dans notre société, l’argent passe avant la culture.
Bill Gates, un des hommes les plus riches de la planète, patron de la grande société Microsoft a dit ceci :

« Jadis, la barrière d'entrée dans ce métier était élevée, pour des raisons physiques : impression des journaux, distribution, etc. Ce n'est plus le cas et les entreprises de presse sont de plus en plus concurrencées par les médias en ligne. Dans cinq ans, on peut penser que 40% à 50% des gens liront la presse en ligne. Pour conserver leur lectorat, les journaux doivent développer leur approche électronique. »
D’accord, on ne supprime pas les textes en eux mêmes, mais on supprime l’objet « livre », l’origine, les mots écris à la main d’un auteur.
Ces propos de Bill Gates sont renforcés par le projet mis en place par la France qui est de numériser tous les livres du monde entier. La société Google a déjà commencé la démarche. Le processus d’effacement du mot « livre » de la langue courante a déjà commencé. 
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